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très brillantes, aH~e ùes taches d'une teinte beaucoup claire 
cf tranchant sttr l1• fond. I ls ont la tèlc furie, pins large que 
le cor.;;elct, de gT(Js y1'l1X, de~ ;intPHIH~~ ()l'l'SIJI!t.' fllif>JI'mcs , 
clcs manùd1u les al longées, terminées par un eroch~! aigu ct 
quaùndeniL' <llt côté interne; des palpes velus, dl's ailes 
propres au vul, uachées sous le" élytres; des pattL·s grêles 
et long·ues avec ùes tarses très ù(•hés. <ies in:-.cdes sont C<ll'

uassiers el voraces, leur démarche est vne cl lègÈn·c· et leur 
Yul cuurl. muis rapide. On les retH.:ontre le plus souvent duns 
les lieux sablonneux, exposés au sult,il; la uhakur augmente 
leur \tvacilé, tandis que le fr01d les cngourdil el leur ôte 
en quelque soriP la fan1llr de vo ler. 

Quelques espèces, cepc> tHlant, tw se trouvent que dans les 
champs, où elh:Js courent entre les hNIJcs sans jamais faire 
usage de leurs alles : telles sont les C. fft'I'IIWIIica; enfin, il 
en e~t qui <.:omme la (. <:rttfl}testris Fahicto·, \ÎVl'llL tians les 
jardins, les cbampB, les sables ct le bord ùes ri\'i<'.•rrs. 

Il n'cxi:-.le, d.ms notee déparlelllcnt, que Ciciwltla rum
Jtt!sü·is F , Cici.ndelo uun1rouru L., l'l UllC' seule statton de 
Cic:iltdt'la hybrida L., pn>s de W.t~sy, dans les sablièrüs de 
Punt-Yarin. 

NOTE SUR LE KEUP ER SUPÉRIEUR 

DES EN VIRONS D E BOURBONNE 

par G. GARDET 

' Le l er j nil! et lD20, an <.:o:u·s tic la seconde excursion 
organisée par la So<.:iélé d'Et udcs des ~ciences Naturelles de 
la Hêlltle-~fartiL'. fai cu l'agn:O.tLhl snrprt;-;e tlc re,·uei ll ir un 
fra gment d 'os long Lieu.;-, 1(' F\t:tiJIU ~~~J'e,·if't'ntes en' irons 
ûe Bourbonne, c'est-a-dire dans un él<t!-!L' pa~saut pour être 
totalcutc'ul ùéponn u dÏillèn~l, :m point de vue paléonto
logique, nou seulcwcnt Jans noln' département, mais 
encot'ü en Lorraine el en Fnuwhc-C'omté. 

Celle hl'ttrense trouvaille mïtH:i[,~ à ajouter quelques 
renseignrtnrnfs iiU t:11mpte-rcndu si vivattl d" mon h:moré 
collrgue. \1. l 'nhbc; r:.. I>ri•JllX (1) ct notamment ;\ nbumer, 
pour ceux qu'ill!ére~;-;el'ait !.1 ctueslion, le1; observation~ an

ciennes on eécenlr-; dc; qtwlques-uns des géologues qui se 

(1) C. p. G. Drionx : "'''"'~'III'SIII/1 rlu ·t•·r iwllel 19"10 cuu eiWO'OIIS 
de Bo1u·bo1we (Bul. ::,oc. El. des ~c. P:al. de la Haute- \lat·ne, t. Ill, -H120, 
page 39). 
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sont tout particulièrement occupés du T,·ias moyen de l'Est 
de la France. 

• • 
C'est sur le flanc sud de la côte 404, ouest de Bourbonne, 

et à 200 mètres ouest environ de l'ancienne gypserie de 
Chagnon, au bord du chemin de grande communication 
no 1 bis - de Bourbonne à Chaumont - qu'est situé le 
gisement keuperien étudié Je 1er juillet dernier. 

Deux emprunts de terre récents, nécessités par les 
travaux de réfection de la route (1) ont mis à nu quelques 
assises marno-dolomitiques bariolées couronnées par une 
mince couche de dolomie fragmentée, recouverte elle-même 
n'éboulis provenant partie du Keuper supérieur, pal'tie du 
Rhétien gréseux. 

Les marnes bariolées n'offrent rien de particulier; par 
contre, la dolomie, dont de nombreux blocs gisent épars sur 
le talus d'ébouli~, attire immédiatement l'attention tant sa 
couleur et sa texture diffèrent des calcaires magnésiens 
lamellaires ou cloisonnés obser·vables à tous les niveaux du 
Keuper, mais plus particulièrement dans le sous-étage 
supérieur. 

Cette dolomie, débitée en blocs à contours plus ou moins 
arrondis, brun rouillé à la périphérie (2) avec quelques 

( l) Glissement dù à la I'Upture de la conduite d'amenée d'C'au potable 
de la ville de Bourbonne sous la pression des argiles humides du sous
sol tassées par les loUt'ds camions a rnti•·kains cu·culant uombreux sur la 
route. L'eau de celle conduite, qui suit l'accot<'ment S de la route. dilua 
les argiles d'abortl, entralna ensuite la bouc formée; il se cn!a ainsi, peu 
à peu, une poche très importante de plus de fim de profvndeur et de dia
mètre cor1·esponùam dont l'<.fi'•>ndremPul de la 1·oùte provoqua celui de 
la chau\isée ~urplomùante et des talus a1·oismants. D'où la nécessité de 
rectifier le tracé du chewin ~ur une certaine distance afin de ~:ontourne1· 
un obstacle dont le remplissage urg~nt et par suite hâtif, par des matériaux 
p1·élevés sur place - a •·::riles dolomitiques - ne donne pas entièrement 
satisfaction au point de 1 ue l'ès stance, ù'ou, également, le rejet ample
ment justifié sur le flanc N. du thcrnm, par un double coude, de la 
conduite d'eau potable. 

Ceci est la cattse immédiate du glissC'ment de la ronte; mais il y a lieu 
d'y adjoindre un phPnomi•ne lPIII de dissolution cles gypses suus jacents, 
du so1nmet du Keupe1· inférieur, par les eau:. tlïnlillralion glissant le long 
d u coteau, dès les argiles noires schisteuses rhétiennes. De fait, M. SoniO't, 
agent-mye1· à l3ourhonne. Je qui je tiens d'ailleurs ce:> <lélails, a con;.talé 
un pentlage accentué des strates argileux b:H'Iol···s, en plac•e de la base, 
vers le cent•·e d·atfouillement. Au reste, 1' persistance de tassements lents, 
mais presque contmus. permet de supposer qu'il ~· a autre chose qu·un 
ent•·atnement méranique par· glissement :,ur un plan incliné d'argiles 
diluées et de 111a1ériaux les sur·montant. 

(2) Par sa couleur générale elle se rapproche assez de dolomies fossi
lifères de la Lettenkhole si bio•n visiùles à Larivière, carrière communale 
du Fort-Ferré. Cfr. G. Gardet: Horizons (ossili(in·es nouveaua: dans le 
Muschelkalh supé1·ieur des environs de Bout·bonne-les-Bains (Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, 15 juin 1914). 

1 
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taches métalliques d'oxyde noir de mang:mèRe, lie cle ,·in 
clair ou vc1·t brunâtre à l'intérieur, s'écrasant asse1. facile
ment sons le marteau, COlllie111 u11c a~scz grande proportion 
de :-iîlke en part icules très ténues; par suite, ellc n'est 
attaquée que modérrrnt>nl par les acides eL ne ro!-1it que 
faiblement an feu. Elle sc srp·m.:: encore des dolomies blanc 
jaunâtre cri~tallines par sa stratlfication confn..;c, par sa. 
pAte amorphe. pHr J'absence de dcJHlritcs et de géoJcs it cris
laux 1lc calcite. 

r.·es1 ù la partie supéril'nrc cie cette ùolomic qui' j'ai 
recueilli. le Jer juillet : 

to un fragment d 'os lon g lh:th'ml'lll dt\fcnninnblu dt~ 

~c111 tlc long sur 8-10 111/ 111 de• large et :~-1 111/"' tl't'•pais
senr : débris d'un saltrit•n vraisemblabh'lllL'lll; 
-(rna collection) -

2° '''! second fragltll'lll d'os tri';; pPliL on mieux uue ,;ct~illl' de 
JIO l sSOII (?):- (I·OJicdlüll li. [11'1011\); 

et que, plus récemment, j'ai cun"-l.tl(· la 1m :sene· de tiges 
cyhudriquC's, à Ya~ue ""PC'L'I cl't•ncnnc. dl' ~1-::>m"' tle 
diamètre Pl de 5-JOm/m dé lt~ngllt'lll', s'enfonçant plus (Ill 
moins \crlkalcmeut clam; l;t lllaSst· nu J;, dl~I>Ortlant. 'l'ra<'cs 
<l'a lgnr>s ou nwnlagPs dl' l'Il\ ife\!', dili'-; :'t de~ mollusques ]Jtho
ph;tg-t·s'?'?? J t' Il!' S llll':lÏ'i pt·é~ (SC' l', \t>s rdWllf jjj()JlS f'l'('ll•'ll)is 
étant trop frnslcs ct trop ;dt(•r(•-; pour pOli\'OÏr èlrc délt'l'
rniné..;, lllÎ'IIH' appt'O'\llllctlÏ\ 1 UH.'IIt. 

L' a...;pect dl' la J'oehe, son JH'Il d houw~énéité. la pn:--:<'nce 
de d<;hris orgaOJqtws el de ltact.·~ ou l'OI'ps problérnatiqncs, 
tuuL pl'l'lllct tl~ supposer qut· le nh Pan at-ulu;!iqnc mis it jour 
ponrr,til pt•ul-t;tre livr~·r au clwrt..:hcnr )l<llicnt quülqucs 
cloeunH•Jds nou \'Caux pour l 'l'f tule tic la nore eL de ln faune 
fossiles d11 Kt~upcr supéncnr haut-marnais. 

An rcstc, le mênh• sDns-ut.•gc a donnt'• à ?\f. A. Laurent, 
aux lisit•J'f-.. Smi-Ouest de notn• dr'parlement, quelque:; 
f~~:;~ilcs intérl'~<;ants, :\ 1111 nh Nn \'oisin, sinon identique h 

cclni <le Cha!?nun. .J'p;.;lJ'ms tl':•illeur~, de l'un de ses 
mémoires ( 1 ), les uote~ ci- de:ssons : 

(1) A . Ln.urent: Sw· 1111 hnn.·ou Jnssilif"h•,• lwlll'f'GII d11 1\PIIJlr'l' 

SUJIPI'II'W' dt• lu }/rtltle-.)(lultl' (Jliillt•lill ~~~~~t:UIIl hl:si()Jl'C llaltll'e,ll•, hll)\ 
n" 2, va~ll 1'22). 
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Coupe d'une carrière située sur le flanc S. de la côte 313, 
entre Montigny-les-Cherlieu et Chauvirey, canton de Vitrey 
(lite-Saône). 

2. Keuper 

s upérieur 

C Mar nes dolomitiques sans particularité 

B 

d. Om20. Marnesgris-verdâtreavec 
taches de lie de vin à 
Estheria de g randes 
dim~ions (10 m;m X 6-7 m;m) 

c. Omoo Couche marno-dolomiti
que jaune. 

b. Om15 à011~0 Marne vert clair, bien 
stratifiée sans fossiles. 

d. 111 à 1'"10 .\larne verte bien stratifiée 
se dé bi tant en plaquettes 
et renfermant à profusion 
des empreintes d'algues 
( Cystos eiri tes). 

1m50 Marne verte ou brune mal 
stratifiée. 

1 - Keuper moyen : Dolomie ~oropacLe e:>.ploitée. 
Entre - a - et - b - couche B, M. A. Laurent a 

rencontré de rw·es écailles de poissons el deux fragments 
d'os longs de la,g-rosseur du doigt 

Dans le but de découvrir cet horizon fossilifère, dès 1912 
j'ai exploré maintes fois les ravinements keuperiens de la 
région bourbonnaise; mais je n'ai jamais rien trouvé de 
semblable. Cependant, à Pouilly, en octobre 19:t0, l'examen 
d'un abrupt s1lué à yuelquc 200 mètre~ au S de la cascade 
formée pat· le déversoir de l'étang ùc Mauvégnan, m'a permis 
d~ constater la présence, au sommet d'argiles verdâtres de 
2 à3 mètres de hauteur, fend1llés en tous sens, cl'une variété 
de dolomie jaune verclâtre de structure tout à fait anormale. 

Sur une épaisseur ùe 2 à 10 cm apparaissent de nombreux 
éléments remaniés, de grosseur très val'iable - allant de 
quelques millimètres de diamètre SUl' 1-2 mtm d'épaissent· aux 
dimensions d'un gTavier moyen de 2cm au plus de long -
prélevés au Keupcr même ct intimement soudés par un 
cimen t a rgileux verdâtre : il en résulte une roche 
d'apparence grossièrement oolithique tout à fait caractéris-
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tique des dépôts alluvionnaires peu bra3sés d'origine keupé
rienne et argilo-calcaire. 

Malgré un examen méticuleux sur place d'abord, puis de 
quelques échantillons rapportés dernièrement, je n'ai pas 
pû constater dans cet horizon la présE>twe d'ossements, de 
dents et écailles de poissons, ou de tl'st-. de coquille~ de mol
lusque::;, pas plus que celle d'algues ou de débris de plantes 
arborescentes. 

L'insuccès actuel de mes rechetchcs n'infirme en l'ien 
cette idée qu'il est posstble de rccneillir, en Haute-Marne, 
quelques fossiles Yégétaux ou animaux dans l'étage supé
rieur du Keuper, tout comme en Franche-Comté et en Lor
raine, malgré la pauvreté des dépôts cxpliquPe en grande 
partie par le régime lagunaire pendant lequel ils sc ::;ont 
fo rmés. 

Car les marnes vertes du même horizon ont donné parfois 
des deb1·is de grandt: sato·iens (1 ). Henri ('2) a recueilli a 

Grozon (Jura). un humérus ou fémur mesurant Om 50 de 
bassin ou d'omoplate(?) et une côte. 

Pidancet et Cbopard ont découvert près de Saint-Lothain 
(Jura) le grand saurien qu'ils ont appelé : 

Dimodosausus Poligniensis, Pid. ct Chop. (3) 
Henry a également trouvé à Champvan;;;, près Be~ançon(4), 

dans un banc friable de dolomie jaunâtre à grosses oolithes 
creuses, faiblement cimentées, lumacbellique, de Om 30 d'é
paisseur, située sous un banc de '2m~w de dolomie compacte, 
d'abondant:-; fossiles parmi lesquels : 

Inoceramus, A vicula et lronellibi'Wlches di vers; 
3 ou 4 c~pèces de petits Gasteropodes à bouche ronde; 

Myophoria Stenonis? Stopp. 
L'auteur esttme a' oir affaire à une sorte d'oasis fossilifère, 

ear, dans les localilés voisines, il u ·a rien pu observer de 
semblable au même ni\eau. 

(1) Vézian: (Etlt(ft·~ utJulorfitJIII'-~ sl(t' IP .Turu, 1~74, tome 1, page 44) 
qualifie Ce::. Otal'lli!S doiODllliC(IIt:!< Ùe « l!l'gilCS a reptileS. Il 

l2) Henry : L'lnjrulws "" Fmtll'!tt•-Comté !~lJulOlrcs de la ~octété 
ù'Emulaliou du OouLs - thl's~ 187~>). 

(3) Cite pa1 Henry /lor. c1t. page 3HI ). 
Voir également E . Ha.ug : Tralle dt• Geolng1e, L Il, page 870. -

Dimodosa.urus -.:: Pla.teos'\urus. 
D'ap1•ès Vézia.n (loc. c1t. page 41) « sa taille ùeva1t ~tre gigantesque 

puisque l'humérus U1esura1t 0"' 80 de lougucu•. » 
(4) Hen17 : loc. cit. pages &:l0-387. 
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J'ajoute que le Keuper supérieur haut-marnais n'a fourni 
jusqu'alors qu'un seul fossile, du moins à ma connaissance, 
et c'est : 

Analepis Zeilleri Fliche, empreinte végétale trouvée 
à Rivières-le-Bois, près Chalindrey, et léguée par Jeanne! à 

l'Ecole des Mines. (Voir à ce sujet : P. Fliche: Flol'e fos
sile du Trias, en Lon·aine et en Franche-Comté. Bul. Soc. 
Sc. de Nancy, 1910, p. 267 à 269 et planche XXVII. fig. 4). 

Lctrivière, le 5 décemù?·e 1fl20. G . GAROET. 
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